
APPARTEMENT à LOUER
A parti r du ler. Octobre prochain

un logement compose de 3 chambres,
mansarde et toutes dépendances.

S'adresser k I>ayer, adjudant k
Sion

Hotel Pension Chalet de la
Forèt Forclaz sur Martigny

alt. 1500 in.
Chalet Suisse dernièrement construit
Encore quelques chambres libres , nom-
breuses excursions faciles , cuisine et cave
soignées, prix modérés, arrangement pour
famille. Téléphone

Crettoii Snudali.

ON CHERCHE
une CUISINIÈRE pour pen-
sion «le famille. aux Mayens
«le Mlon ; bons gages. S'adresser
au bureau du journal qui In-
diquera.

CHANDOLINE
Débit de vins L. Sartoretti
continue h fournir excellentes
consominations.
But de promenade agréable

Se reconiinande
LOUIS .N A UTO Iti /ITI

Occasion
On cèderai! a bas prix la

collection du journal illustre
,, 1,'OUVKIf.K « des années
1895 » ÌOO».

S'adresser la Feuille d'Avis
qui Indiquera.

Recette et
fournitures
pour faire soi-mème de l'exeellent

vin de raisins secs
(La meilleure boisson pour

l'été)
Paquet pour 100 litres

Fr. 8.- pr. 150 1. Fr. 12.
pr. 200 I. Fr. IC. iranco.

Albert MAKGOT. Itloudon

COFFRE-FORT
tle bonne construction est à céd«?i* à
bas prix pressanti.

S'adresser sous F. t i .  au bureau
Feuille d'Avis.

RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du Mois du Pharm.
Dipi. PEAB.CE.

Les seules véritables .. infaillibles
sans danger.

15 ans de suooès. Nombreuses at-
testations.

Fr. 5.— la botte coutre reinbourse-
m ,nt. 3008

Articles d'hygiène
Ime. L. BUFFE. 9, Chanteponlet , 9 GENÈVE

M O T E U R S
a benzine, pétrole ou gaz

f ìmes ou. mooiles H 42ii z
pour

AGRICULTURE & INDUSTRIE
de 1—30 HP

sont f urnis eu qnalité recomiue excelleute et à
eonditions avautageuses par

Weber & Cie. _ _ _ _  tz_ Dster-Zurich
Références de Ier ordre , Prospectus gratis
s^ î^mm^mmammmam__w_mmmmmamm___mama ^^^^msaam ŝssmmmmmmmmmmas

Fabrique de eàbles métalliques
E. Fatzer Romansborn

offre:

Càbles en fil de Fer et Acier
ju squ'aux p lus hautes résistences

_>\ùr. aseénsenrs, grues etc, galvanisés et non.
Cìbles pour funiculair es et transports aériens.
Ma chin e rie speciale pr la fabrication de longues pièces*
Càbles pour poteaux de conduites electrique , etc.
Cordelettes en fll de fer et acier pr. to.it usage.

FABRIQUE D'APPAREILS DE PESAGE

JEANRENAUD & CUENDET
— 2 Marche 19 — LAUSANNE — 2 Marche 19 —

Balanees. Bascules Romaines , Poids publiés
—o- SPÉCIALITÉS pour L'AaRICULTTJRE —o—"— »¦*- _-i--.--.i_ iLx __ iz. pour JU »̂.*jrxi,i.ajujuxuruj i —0—
Réparations , Transformation ,, Prix de fabri que — Catalogue gratiset franco sur demande — Références de ler ordre. — Tous nos produits

sont livres étalonós et garantis sur facture B6 ">4

iiaiawainii mn a m__a_u___________ m i « n ¦ tmacB__3_K__________ a___w__mm_aam_uuammmai^m

MOTEURS A HUILE LO URDE „DEUTZ"
LA MEILLEURE FORCE MOTRICE

CONNUE ACTUELLEMENT

' J J  T i T v v - x **• \ N_ - _ - <i> <*? _ *. *>.— **. **», • *_

Pour le moins équivalents en tous les points
des moteurs Diesel

Prix iiilMeurs — Promplc livraisou

Gasinoioi eii-I'alii'ili Deiilz A-G Zmicli
••••aaaaaaHHHHHiHBBBBHBnHi^^HHHIHII^HMHHHHII^ ÎH

C'Iiacmi peut se procurer sol - niente
de l'exeellent

m DE ___m SECS
re rem ut ù ve ceat inas* le litr e

Baisson rafraìchissaite , agréable et saine.
Recettes et l'ouraitures (sia? sucre) — 8 fr. pour 100 li-
tres, 12 fr. pour 150 litres, 16 fr. pr 200 litres - Franco.
ALBERT MARGOT, HfOUJ>ON. B667

Plus de

40

MÉDECINS SUISSES

qui fout déjà emploi du Citroviu

ont certifió par écrit que di tro-

vili tout en possédant un goùt

exquls . a encore l'avantage de

convenir plus spécialement aux

estomacs faibles mieux que

le vinaigre ordinaire à base d'es-

sence, de vin ou de cidre.

n

fcevaln era poudre
Suore vAblllLn

Poudre èv poudlng

du D__ Oetker
à 15 cts le paquet

r.0":;.̂ : Albert Blum & Ch Bàie

j t TANNERIE t \
I cfiSAa CALDI !
I DOMODOSSOLA £
I BUS DB • •.• '.'• • •§
i »  •C I B C O N V A L L A I I O N  I

aa Lait de Lis
13ei*|gii.-ia.iiii

m a r q u e  :
Deux IMineurs

sans pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutes les impuretés de celle-ci sem-
ployant aree succès pour la conservation
d'un teint beau , pur et blanc. En vente
80 cts. la pièce chez :
SION : pharm. Henri AUet, V. Pitteloud;
Henri Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Einé, E. Fnrter
SIERRE : pharm. Burgener, j. M. de
Chastonay; Coiff Alois Heim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
Martigny-Bourg: Chs. Joris, pharm.
St-MAURICE : Coiff. Ch. de Siebenihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen.
VISP : pharm. Ed. Burlet.

Creine au brillant rapide pour
^[toutes]les chaussures. j

donne un brillali! éclatant

Pour les sulfatages
employez en toute eonlìance exelunivenient les bouillies ina

tantanées aditesi ves.
_L_J£S , Renommée contre le 31ildioii
la seule recommandée par la station federale de viticulture de Wfedenswill , pro-
duit qui s'est place au premier rang, cornine efficacité , et s'y maintient depuis
treize ans. Paquet de 2 kg. pour 103 litres et

La RenoiDDiée au soiifre mouillable

•
^ 

Dépót daus tous les centres viticoles
'•jj Fabrique de produits ohimiques agricoles
Ì JL* F J L_ M _J L  <fc Oie, Saxon

r — et Lausanne —

contre le Mildiou, l'Oidium et le Court-Noué
La plus efficace et économique de. préparatioris connues , permettan t de

combattre au pulvérisateur, les 3 maladies à la fois. Succès croissant depuis
1904. Vente en paquet de 4 kg. pour 100 litres d'eau.

Poudre ouprique, la Sulfosite, Soufre mouillable, Soufre sulfate,
/•*"""~-*'«s Verdet, Sulfate de cuivre, Soufre sublime, eto., eto.

\ m
Entrepòt à Bussigny-Qare

Pour les maladies de l'estomac
A tous ceux qui , par un refroidissement ou une replétion do l'estomac

par l'usage d'aliunnts difficile» à digórer , trop chauds ou trop froids ou par une
manière de vivre irrégulière, se sont attirés une mxlai e d'estomac, telle que :

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion diffìcile ou engorgement

on recommande par !a présente un boa rimèd i doma3ti qua , dont la vert
curative a été éprouvée depuis de longues années.

D'est le remède digestif et dépuratif, le

„Krauterwcin de Hube rt Ullrich
j Ce Krilateriveia est preparò avec de boanes Iierbus , recoiinues !
comme curati ves et da bon vin. Il l'orti Ile et vivine tout l'organisme
digestif de l'homme sans ètre purgatif. fi écarte tous les troubles

(de s vaisseaux: saagnius , paride le sang de toutes les matières
nnisibles à la sante et agit avautagerì ,emani; sur la formation

\ nouvelle d'nn bon sang.
Par l'emploi opportun du „Kra,uterwein", les maladies d'e3tomac sont le

plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi à d'autres remède3 lorts, morJan t et ruinaut la sante' Tous les
symptòmos' tels uè: ni in v de tète, renvois, afil e ii rs dans le gosier,
flatuosità, soulè remeni de eoeur, vomissenients, etc., et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de inaladles d'estomac chroniques, dispa-
raissent après un seul emploi.

I fl Pfì FIQtin/itinri e*' *ou''e3 ses suites désagréables, telles que : coli-
Lia b u l l o U p a l L U  11 qHes,opprcssion,battements deceeur,lnsom-

nies, ainsi que les congestions au foie* a la rate et les aflections
hémorroì'dalcs sont guéries rapidement et avec pouceur par l'emploi du
Krauterwein". La „Krauterwein" empèche toute indigestion, donne nn
essor au système de digestion et fait disparaìtre de l'estomac et des intestina
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Di/..a>an a..!... ni « f t l r .  .aa«!. r, ffr. ' la 1 .' _ _  r. n ava n ., (¦ SOllt. SOUVeiltFigure maigre et pale, anemie , affaiblissement 1™^Xne
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de frequenta maux de tète, msomnies, les malades dépérissent souvent douce-
meat. Le „Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Krauterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit le3 tissus, bàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agi tes et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

T o  ^"ailtoru/DÌn " co .ronrl en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans
LB „ i \ idULBl  Wtj lll òl, VB11U le3 pharmacies de Sion, Sierre, Viège,

Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc.,
ainsi que dans toutes le3 pharmacies de toutes les grandes et petites localités
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
dierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de (lKrattterwein"
Sans toutes les localités de Ta Suisse. 107

Se métter des contrefacons !
Exiger „Kraatei*wein" de Hubert Ullrich

Mon „Krauterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
kfalaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0. Vin rouge 240.0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunée, Ginseng
| dméric, Bacine de gentiane, Bacine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.

FABRIQUE DE
TEME et BRI QUETERIE

de Renens (Vaud)
Tuile la plus répandue dans

le xaonde entier
MARQUE : . . L U D O H I C  I«
Couverture 1 la meilleur marche,



Un conflit entre la
Chine el le Janoii

Encore un nouveau conflit à l'honizon. Ce
n'est plus seulement la Grece et la Turquie que
séparé l'affaire de Créte. Voici le Jap|on en .op-
position avec Ja Chine. Les éléments de l'af-
faire sont les siuVants:

Rendant Ja guerre oontre la Russie, le giou-
yernement japonais a construit un chemin de
fer stialégique entre Moukden et Antoung. Ce
chemin de fer improvisé et purement militaire
était une oeuvre de fortune qui ne pouvait 'ni
ne devait répondre à un service cjommercial
normal. La Moie, longue de 188 milles, est large
de 2 pieds 6 pouces Faute de temps IMI n'.a*
vait pu construire ni tunnels ni ponts. Ee .tra-
ce faisait d'énormes détours, franchissait des
est'arpemenls, accusait des courbes aiguès ;
lea déraillements éfaient fiéquents, la capacitò
de traction dés loeomotives insignifianle. On
n'a jamais pu atteler aux trains les pjliis forts
que trois ou quatre petites voitures. Entìo>re
fatit-i], aux penbes,; .sectionner le convoi. On
né. peut circùler la nuit. La \ itesse est très
refluite. On met deux jours entiers pour aller
de.Moukden à Antoung. Il était impossible de
ne pas envisager une réfection complète de
la ligne, ausssi intéressante pour le transport
des voyageurs que piour le trafic des marchan-
dises, une jonction utilisable entre le chemin de
fer sud-niandchourien et le chemin de fer co*

• véén.
'•....¦ . .  _r ¦ _ -- . : - - - i i r .

. . .  .i .. 
¦ .' .• • . • . • : : ! I

Le Japon n'a pas manque de s'en preoccu-
par. Et dès 1905, dans l'accord complémen-
taire du trai té' de Pékin (art.6), il a fait re-
connaìtre par la Chine son droit non seule-
ment. de maintenir la ligne militaire, mais
encoitì de 1 améliorer et de la transformer
en voie cj -immerGiale. Pour cela, piour ouvrir
une nouvelle noute entre l'Europe et le Ja-
pon et réduire à dix heures la traversée, (Il
fallait umfier l'éoar tement des rails sur 'les
trois sections sud-mandchourienne, Anboung =
Moukden et coréenne. Jl fallait aussi reciifier
le trace par des travaux d'aii, percer des
tunnel s, construire des ponts, établir en un
mot un chemin de fer définitif. En Vertu de
l'article 6 précité, le cabinet de Tokio a ou-
v!ert, il y a 3 ans, des négociations tendant
a engager d'accord avec la Chine les travaux
de rec'tificalio n et d'amélioration. Mais ces né-
gotiat'ions n'ont pas abouti. Et à la fin de
1908 on en étai t exactement au mème point
qn 'en 1906.

Le gou vernement japonais a alors propose,
en janvier 1909, au gouvernement chinois d'en-
voyer sur le. s lieux des commissaires chargés,
conformément au traité de Pékin , d'étudier
la question. La Chine a accepté la cómmission
s'est réunie. En avril dernier l'accord s'est
établi et le pian de la voie pnojetée ia Cté Clom-
plètement arrété , à l'exception d'une section
d'une ving taine de milles de longueur entre
Moukden et Chen-HsiangeTung. Le résullat de
fJesJravaux a été aussitòt transmis à' Pékin.Et,
pour gagner du temps, le Japon a propose
de commencer immédiatement les travaux à
Tesi de la station Ch'en-Hsiang.Tung-dVIiDUkden
en réservant à celte section pour un règlement
ultérieur. Au lieu de répondre à cette question
la Chine a pose des questions connexes : garde
du -chemin de fer , police, etc... Le Japon ci
insistè pour en finir. Mais la dernière ni 4e
chia-Jòise en date du 24 jui n a été de ielle
nature que, au dire de sJaponais, elle équivaut
à l-'anhulation pure et simple de l'article '6
du -traile complémentaire de Pékin et à l'a-
bandon de Ja ti gne Moukden-An 'oung, prévue
parVoet article .

Lès • Chinoi s, en effet , semblent ignorer de
parti pris les travaux de la oommission réunie
ciotte année mème. Il ssoutiennèht que les
travaux d'amélioration doivent plorter exclu-
sivement . j- ur la voie existante, sans modifi -
cation ni extension du trace .Cela revient k
dire que la ligne ne sera jamais utilisable, '—
et ce pour les mèmes raisons que nous ex-
posìons plus haut .11 est clair que la Chine
désire que la ligne ne soit pas cOnstruite.
Elle la juge inutile et ooùteuse. C'est son
droit. Mais soft devoir par Contre est de ne
pas man auer aux qbìigations qu 'elle a don-
tractées par traité en 1905, et qu 'elle recon-
natsssait encore cette année mème, lorsqu'elle
a envoyé sur place des commissaires pour étu-
dier le trace de la voie avec les commissai-
res japona?ss. En dépit de celte évidence ju-
ridi que, le wai-wou-pou a maintenu depuis
le 24 jnin son point de vue. Et l'on h'aper-
coit pas de chance proche de solution.

Dans ces eonditions le Japlon s'est crii au-
torisé k agir diectement. Ilr annionce en con-
séquence que, sans attendre la collaboration
des aulorités chinoises, il va procéder aux
travaux de reconstruction et d'amélioration du
chemin de fer Moukden-Anloung. Il agira, dé-
clare-t-ìl, en vertu du droi t qui résulté piour
lui dn tiailé de 1905 et conformément au
programme Iracé en 1909 par la cómmission
mixte sino-japonaise.

Cerlains journaux ont annoncé que le gou-
vernement japonais avait adresse à la Chine
un' ultimatum. C'est inexact. La vérité se borne
a ce que nouis venons d'exposer. Elle est
déjà suffisamment inquietali tèpour qu 'il soit
inuti l et.de l'exagérer.

Petites nonvelles de la Suisse fog pavlllODS de l'alimentatMl
Un second dépòt de 9685 signatures a été |j[ QAR YJJJRUn second dépót de 9685 signatures a été

fai t à la chancellerie federale par le comité
d'inilia'iVe pour l'éleetion du Conseil natio-
nal selon la représentation pjr oplortionnelle, ce
qui porte à 142,539 le chiffre total des signa-
tures. Celles-ci se répartissent oomme s.uit en-
tre les cantons :

Zurich 28,731 Berne 20,679, Lucerne 7848 ;
Uri , 1468, Schwytz 3605, Obwald 298, Nd-
wald 597, Glaris 3318, Zoug 2467, Fribourg
1575, Soleure 7536,- Bàie-Ville 5678, Bàie-Cam-
pagne 1621, Schaffhouse 1453,- Appenzell H.-
Ext. 613, Appenzell B.-Int. 1048, St-Gall 14,484,
Grisons 3953, Argovie 9826, Thurgovie 6645,
Tessin 4499, Vaud 5243, Valais 4500, Neucha-
tel 3962, Genève 892.

JVouvel accident de montagne
à la Jungfrau

Vendiedi mati n à 7 h., les guides Sterni
et Incebnit ont. trouvé à environ 15 mètres j au-
desssous de la cime de la Jungfrau un cadavre
attaché à une corde rom'pue. Il s'agit d'un
nommé B. Seese, membre de la section Lae-
gern du C. A. S. à Baden

Scese a été trouvé assis et gelé, ce qui lais-
serait supposer qu'il a fait une chute, mais
quo , élan tresté accroché à un rOcher, il aura
tenté de reprendre pied pour aller chercher
des secours .C'est alors qu'il aurait succom-
bé au froid et à l'épuisement.

Vendredi soir, à 6 heures, une colonne de
guides esl; parile de la station de la Mer 'de
Giace chercher le corps .

Seese élai t employé dan s la maasOn Brown
et Boveri à Baden. Il avait entrepris l'ascen-
sion de la Jungfrau en compagnie d'un au-
tre employé de la mème maison, nommé Besser
et d'un nommé Sammet, de Zurich. Ce dernier,
crai gnant les difficulté sde l'ascension, s'en
est retourne tandis que ses deux camarades
conlinuaient leur périlleux chemin. Besser n'a
pasr eparn. On craint qu'il n 'ait également
succombé.

Uu second cadavre a été découvert sur le
sommet mème. Ce dernier avait la position
assise et à còlè de lui. se trouvai t |un 'réchaud
à esprit de vin .L'autre victime portait au-
tour du corps une corde qui aVai t été 'rompne.

Élection '
SCHWYZ , 8. — Dimanche a eu lieu l'élee-

tion d'un conseiller d'Etat, en remplacement
de feu M .Schwanden. Sur 14,000 électeurs
2313, ont pris part au scrutin, M. Antoine "Dug-
gelin , ingénieu r cantonal , de Lachen a1 été
élu sans opposition. ' '.-.

Une séanee du Conseil d'Etat
de Genève

On lisair' dans la « Suisse»,-là semaine^pas-
sée : T ¦•'"* ¦" •• "!" -. *• '--¦ '¦- _¦

« Lo Conseil d'Etat de la république et can-
ton de Genève était convoqué vendredi matin
on séanee ordinaire.

Mais So?ul M. Perréard a siégé... L'Etat c'é-
tait lui M .Mussard représentait le départe-
ment. de rinstruction publique à la séanee
d'olivoriure du sixième ciangrès international
de psyehologie. MM. Fazy, Charbonnet, Mau-
noir , Rosier élaient vacances, M, Besson di-
rige déjà virluellement la caisse hypothécaire.

M. Perréard n'en a pas moins siégé tout
seul pendant vingt minutes. l'I a tout 'd'abord
et sans discussion, approuvé le procès-verbal
de la dernière séanee... à laquelle il n'as-
sistai t pas .Puis il a assermenté deux fonc-
tionnaire s ,MM. Paul Chatillon , commi sgref-
fior à la justice de paix, et John Servettaz
agent de la sùreté.

M. Perréard a encore priomUlgué onze lois,
lorisé deux débits de sei ; et, personne ne
demandant plus la parole, il a leve la séanee
longtemps avant midi ».

CANTON DU VALAIS

Faits divers
Les globetrotter* an tonneau

Dimanehe, tandis que la foule élai t rassem-
bj ée sur la Pianta, on a vu' arriver 'deux indi
vidus au tein bronze, coiffé de bérets blanc,
roulant un tonneau. Ce sont deux. globe-trot-
ters italiens, Zanardi Attilius et Vianello Eu-
gène, qui prétendent faire le tour du monde
en poussan ' un tonneau, dans l'espace de 12
ans .Us sont partis de Venise le 20 juin 'der-
nier.

Bizarre tentative et Ourieuse facon de ga-
gner sa viel

Le ballon ,, Sinus "
audessus des Alpes

On a vu , dimanche après-midi^ vers les 4
heures, un  ballon planer au dessus du Mont
Noble puis se diriger vers le Rawyl, derrière
lequel il a disparu. C'est le « Sirius » monte
par le capitaine Spelterini, le comte de Cha-
teaubriand. M. Otto Duncker et un rédacteur
du Figaro, qui était parti à midi 25 de Cha-
monix, s'était élevé au dessus du Mont-Blanc
puis avait Ion gè les Alpes valaisannes.

Un ballon, probablement celui de M. Spel-
terini, venant de Chamonix, a passe dimanche
sur la pointe d'Orny, à 3200 mètres, se diri-
geant sur le Catogne et la vallèe de Bagnes.

Contre les avalanches
Il est alloué au Valais un subside de fr.

3840, soft le 80 o/e des frais pour Itravaux (de
défense contre les avalanches et de rebbise-
ment au lieu dit « Sous la Dent de Simond-Lout
ze » commune de ChamlosOn .

Nous avons déjà dit quelques miots du groupe
de l'alimentation qui sé liouve a l'entrée de
l'Exposil'ion et n'en constitué pas une des
moindre? curiosités.

L'industrie des produits alimentaires a suivi ,
comme Ies autres, une marche ascendante dans
notre pays; elle s'est développée et s'est per-
fection née. Pieuves eri sont Jes produits ex=
posés. .-. . ... ¦ . . . ....

A droite, en entrant ,- on trouvé les appétis-5
sanls pavillons de laVcharculerie : énormes
salamis, jambons dodus^ saucisses, le tout
artisti quemenl enmbanné et fleuri , comme il
convieni ; les boucheriès-charcuteries Esch-
bach , à Sion,- Meaglia et Ferrerò, à Martigny
ont rivalisé de zète pOur donner aux visiteurs
la meilleure impression. Puis vOici quel que
chose poui les fins gourmels : les spécialités
d'oseargots de Pistolotti • à Collombey.

Les pàles aliriiéritaire:sVsont représenlées par -
les pavillons de Giuseppe-dei Oro à Briglie,Tìoiv
rione k Mariigny. M. Spagnoli Jacques, négt.,-
à Mariigny espose dans cette mème catégo-
rie une, grande variété de produits.

Les patissiers-con fiseurs Ont voulu monter
qu'il y a aussi dans leur métier . une place
pour l'ari : ils ont confectionné de très jolis
et, nous n'en doutons pas, d'exquis articles,
par exemple, le «.charteau » et le « paysage
alpestre » en chocolat , montés par Meister
Fritz , à Mariigny-Ville ; « la grotte peuplée de
nains » et les zwibacks du Simplon de H.
Andeieggen à Briglie; les zwibacks à l'extrait
de riral t de A. Favre, à Chi ppis,- etc.

De la pàlisserie, passons à la boulangerie ; ne
rnédisons pas des boulangers qui nous flour-
nisscnt le pain quotidren toujours plus Cher;
mais il faut convenir que cette industrie est
trop peu reprèsentée; de Sion, il n'y a que
la Sociélé ' sédunoise de Consommation , qui
expose des pnoduits divers ; Lonfat-Delaloye,
à Marti gny nous montre dans son pavillon,
du pain « Gressino »|le plus fin et le plus
léger fabrique à ce jour , dit le prospectus;
du pain de luxe (mède italienne) des zwibacks
et biicelets el. commei curiosité, du pain de
belgique fait avec de la pomme de terre ; Bur-
cher Charles à Briglie?;- expose aussi des zwi-
baks du Simplon. /;.; '

A coté des boulangers, les meunrers ; M.
A .Roduit , Saillon et Sion, a arrang é une ex-
position complète des differentes moulures :
froment , seigle, ! orge, ma'r's, etc; la Rizeri e
(Gratien Torrione) à' Marii gny, expose des é-
chàntillons de differentes sortes de riz et fa-
rmes. ¦--• . ' " ; •¦¦¦ "¦:. _ ¦¦

L;'apicuiture a plusieurs. pavillons où s'é-
taient les appétissants bocaitx de miei ; à si-
gnaler celui de l'Export agricole de Sion qui
est surmonté d'un grand écusson du Valais
don! les 13 étoiles ont été formées par des
aboilles ; ceux d'Henri Gay , Bramois,- miei de
plaine et. de montagne, en rayons et section,
en miei coulé ; de Burgener Emmanuel , Sion,
qui exposé aussi des*"feuilles gaufrées ; de
Fellay Jos. Chamioson;; Roduit Albert , Saillon ;
Roh Jos.- Marie, Conthey ; DéfagO, Val d'Il-
liez ; Werlen Ludwig, Geschinen.

La fabri que de conserves de Saxon a monte
une très jolie et complète exposition de ses
produits; on y peut adnuirer toute une Collec-
tion de fr uits cipnfits , des asperges, etc.

Les vin s, dont nos lecteurs trouverOnt d'au-
tre part la list edes récompenses, occupent trois
hau tes pyramides; dèux de la Sociélé d'agri-
culture de Sierre et une des exposants de 'Sion,
Marti gny, Chamoson, Charrat, Vétroz , Port-
Valais. Tous les cruS : renonimés du pays y
sont représentés. . ,. .

Dèux brasseries, celles de St.-Georges, à
Sion, et Fertig,- à Bramois, exposent des ton-
nelets oinés de branqhes de houblon et sur-
mOntés d'une petite gerbe d'épis d'orge; et
toute une collection de bouteilles de bière ;
puis nous avions les pavillons des liquOristes :
celui de la Clementine des Alpes qui renferme
en" outre des bouteilles de Drops-Champagne
et Drops-Kirseh , fabrication de Maurice Gay,
li quorisfe à Sion ; Antoine Jordan, à Gondo,
expose du Sirriplion-bitler et des vins-vermouth ;
Schct'pfei- Jean, à Sion,' :dn Fernet du Cervin ;
Pellissier à" St-Maurice; loute une collection
de liqueurs : Elèxir eie "geriièvie, Anisette de
Bordeaux. Crèmes de yariille, de framboises,
Valesia, ILaux de Cerises, de Genevy des Alpes
etc ; Jos. Buno, à Sierre, du Curacao, du 'Si-
lop de J'ramboise, du Kirsch vieux, de la Gen-
tiaue et de la « Liqueur du Simplon ».

Les manufactures de tabacs et cigares de
Sion et Monthey compìètent le grpupe de l'a-
lin.enlation.

Liste des récompenses
pour le groupe XI. Vins

HORS^ COKCOURS. '— Dubuis , Ribordy &
C°, Sion , Membre de la cómmission canto-
nale ; G iroud Francois, ChamlosOn, Membre du
cornile ; Varonier. Robert^ VarOne,: Membro du
jur v. .

DIPLÒMES D'HONNEUR. — La Sociélé d'A
gricullure de Sierre, pour le bel ensemble de
son exposition.

MÉDAILLE S D'OR
Evéché, Sion, Arvine;j
Kohler fières, Sion,- Johannisberger ;
Gilliard E. & C°, Sion .,Johannisberger ;
Kohler .fières, Sion, Fendant;
Orsat, fières,- Martigny, Montibeux, Fendan l
de Torrenlé Paul, Sion, Rèze ;
Wyssen Pierre, Grimentz, Glacier ;
Bauer Louis, Sierre, Johannisberger ;
Evèché, Sion,; Malvtòisie;
Bev Candide, Sierre, Fendant;

de Torrènte Paul, Sionj Johannisberger;
Arnold Vve, Sierre, Fendant ;
Bourgeoisie, Grimentz, Rèze et Glacier ;
Favre Antoine, Sion jJohannisberger;
Kohler frèies, Sion, Dòle ;
de Torrenlé Paul, Sion, Dòle ;
Bourgeoisie d'Ayer, Bèze et Glacier;
Gilliard & C°, Sion,- Fendant;
Gilliard & C°, Sion, Muscat ;
Kohler fières, Sion, Muscat ;
de Preux Albert , Montana, Muscat ;
Syndicat des propriétaires, Vétroz, Dòle ;

MÉDAILLES D'ARGENT
Curdy & O, Port-Valaiŝ Evouettes, Fendant ;
Evèché , Sion; Fendant;
Imesch J^éopold, Sierre, Fendant ;
Imesch Léopold, Sierre, Malvoisie ;
Love Joseph, Sierre, Fendant ;
Masserey Joseph, Sierre, Fendant ;
Rey Candide, Sierre, Dòle ;
Rudaz Alexis père, Uvrier , Fendant;
de Riedmatten Eugène, Sion, Fendant ;
Syndicat des propriétaires , Vétroz, Fendant ;
Bcurgo':isie, St.-Jean, Rèze ;
Crittin Léonce, Chamoson, Fendant ;
Chappot & C°, Charrat , Fendant;
Perren Hermann , Sierre, Fendant;
Perren Hermann, Sierre, Rouge d'enfer ;
Peter .Joachim, Ayer, Rèze et Glacier ;
Seminai/»?, Sion, Fendant ;
Syndicat des propriétaires, Vétroz, Amigne ;
Mayor Eugène, Bramiois, Fendant ;
Rev Candide , Sierre, Rouge du pays.

MÉDAILLES DE BRONZE
d'Alièves Maurice , Sion, Dòle;
Imesch Léopold, Sierre, Dòle ;
Berclaz , avocat, Sierre, Dòle ;
Pont Gabriel, St.-Luc, Rouge du pays

L'exposition de fruite
La première exposition de frui ts de l'année

qui devait coincider avec l'ouverture de l'ex-
position industrielle, a été retardée de quel-
ques jour3 afin de permettre à quelques espè-
ces d'arriver à une plus complète maturité ;
elle a été ouverte au public samedi 7 et di-
manche 8 aoùt. Organisée avec un goùt et
un ordre impeccable par les soins de M. Jules
Spahr, cotte exhibition des primeurs de notre
sol a aitile un grand nombre de visiteurs ;
elle a été aménagée dans la cour de l'école
normale, au locai spacieux cOnstruit speciale
pour les expositions temploraires agricoles.

Uue longue table à gradins ornée de jolis
bouquets de fleurs portant à l'une des extré-
mités, des sarments avec quelques grappes
de raisins rouges et blancs complètement tour-
nés fournis par la stooiété d'agriculture
de Sierre, et à l'autre des rameaux de Ifi-
guier avec deux figues bleues hàlives déjà
uuìres, données par M. Brindlen à Sion, offre
au regard du visiteur des Oollcclions admira-
bles de fiuits parmi Ìesquels les appéliisaj its
abricots « Lurzet » occupent la plus grande
place ; dans la famille des abricots, voici les
« Rosés » plus petits, mais recherches par la
fabrique de conserves de Saxon parce qu 'ils
se preterii le mieux pour ètre confits ; les
« Paviots » dont le mérite est d'arriver à ma-
turité en seconde saison alors que la ptrovi-
sion d'abricots précoces est épuisée; voici en-
core un lot d'une variété moins oonnue, les
abricots « Desfarges ». A coté des abriaots,
les pècbes ; le pensionnat d'Uvrier expose une
variété remar quable par le colloris et la gras-
selli-, la « Mignonne hàtive à bec » ainsi nom-
mée parce qu'elle porte à sion extrémité un
petit bec ; un lot de « Gaillard Loverd » de
M J. Spahr; quelsques lots de pèches Amsden,
variété recommandée. Les poires précoces sont
plus nombreuses : Colorée de Juillet , Beurre
Giffard. Beurre Epargne, Beurre romaine,
Rousselet d'aoùt etc . Il y a mème un certain
nombre de lots de pommes : Rose de Virgi-
nio, Calville precoce, Reine des reinettes, Gra-
venstein, Astrakan, mais elles ne sont pas
toules complètement mùres.

Signalons à titre de curiosité des pommes
de 1907 dont le rioni n'est pas indiqué, expo-
sées par le pensionnat d'Uvrier et des Francs-
Roswau de 1908 d'AntiJle Maurice à Sion, fruits
dont Ja conservation pendant une si longue
durée constitué une rareté remarquable.

Quelques prunes de varié].és précoces, Fel-
lenberg, Reines Claude et trois variétés de
temates : Tornate Rouge hàtive à feuilles cris-
pées, Tomaies la Perfection, Tomates Trophys
par les frèies Sutter à Sion, et une variété
de griotles à fruits multiple du domaine de
Montibeux, enfermée dans un bocal oomplè-
tent la collection des différents fruits expo-
sés.

N'oublions pas de mèntionner les emballa-
ges de fi uits de M. Louis Berger, horticulteur,
à Sion, qui ont déjà obtenu un diplòme 'de [pre-
mière classe et une médaille d'argent de la
Soeiété d'horlicul ture de la région de Mon-
treux et des ocuifins du Rhòne ; de l'Export
agricole, à Sion ; de Pfefferlé Ernest , Sion,
Fellay Emile et Rosset Jules, Saxon.

La première exposition de fruits est très
réussie et aussi complète que le permet la
précocilé de la saison ; elle fait honneur aux
oreanisateurs et aux expOsants.

Nous publions ci-après la liste des exposants
qui ont Obtenu des récompenses :

Ab'ricot Luìzet ì
Prime de Ire classe : MM. Ribordy Antoine ;

Riddes ; FeJley Joseph, Saxton ; Delitroz Joseph
Sion ; Tomas Prosper, Saxon; Luy Gustave
Charrat ; Moulin Joseph, Riddes ; Bruchez E-
mile, Saxon; Epiney Théodore, Sierre ; Loré-
tan Emm., Bramois ; Fleury Anboine Bramois
Udrisard Eugène, Bramois; Ecjole d'Ecòne.

Prime de IIme classe : Carruzzoz Philibert,

Chamosonj Bruchez-Gay E., Saxon; Deley E.
Saxon ; Maye Joseph. ChainOson; Cortelloz,
Granges ; Blanchet P. Leytron; Rosset, Saxon
Gaillard Benjamin, Saxon ; Ponsin Joachim,
Riddesi; Gaillard Félicien, Riddes ; Tornay L.
Charrat ; Giroud Adrien, Charrat; Rosset Jos.
Cesar, Saxon ; Favre Jules, Sion ; Felley Emile
Saxon ; Métriiiller Etienne, Salins ; W. de Rham
Sierre; Pierre Loye, Sierre ; P.-L. Zwissig, Sier-
re; Vve Arnol d, Sierre ; de Preux Jules, Sierre
Mayor Ph. Bramois ; Mayor Eugène, Bramois
Mayor Joseph, Bramois; Métrailler Fran-
cois. Bramois ; Pensionnat d'Uvrier.

Abricots Rosés
Prime de lre classe : Dubuis Basile, Sion;

Garnier Paul , Saxon ; Bruchez Emile, Saxon
Torn ay Louis, Charrat.

Prime de 2me classe: Giroud Adrien, Char-
rat.

Abricots Paviot.
Prime de 2me classe : M. J.-A. Spahr , Sion

Pèches Amsden
Prime de Ire classe : Lorétan Emm. Bramois.
Primes de lime classe : Cortellod Joseph

Granges ; Tabin frères, Sierre ; Métrailler Fran -
cois, Bramois; Mayor Eugène, Bramiois ; Ma-
yor Pini. Bramois ; Fleury Ant. Bramois .

Poires Colorée de Juillet
Prime de Ire classe :MM. Giroud Fcmis, Cha-

moson : Crittin Joseph, Chamj oson.
Prime de Ile classe : Ribord y Antoine , Rid-

des. I
Menlion honorable : Zufferey Ign., Sierre ;

Michellod LeytiiOn.
Beurre Giffard » r

Prime de Ire classe : Ecole d'Ecòne.
Prime de lime classe : Spahr 'Joseph-André,

Sion ; Maya Jos., Chamoson ; Girou d Adr. Char-
rat ; Zufferey Ign., Tabin, frères et Pierre Loye,
Siene.

Beurre Epargne
Prime de Ire classe : Lorét an Emm.; Fleury

Ant . et Mayoi- Eug., Bramois.
Prime de lime classe: Giroud A., Charrat ;

Maye Alb., Chamoson ; Ribord y Ant.? Riddes.;
Morath Vandelin Bramois ; Cri t tin Jos. CliamO*-
son. • *

Les collections de pommes ne slont pas pri-
mées dans eette première exposition.

Le paYiìlon dn Club-Alpin et
l'expositon de la Mnrithienne

Dans la cour du collège, se dresse un rus-
tique pavillon en bois auquel on accède de
l'aven ue Mathieu Schinner par un escalier bor-
dé de blocs . de tuf : c'est là qu'est Rexposition
organisée par le Club alpin, l'industrie hòte-
lière d'une part , et l'administration forestière
d'autre part.

Un bouquetin blanc et un loup en gardent
EenJrée. Que les visiteurs n'en soient pas ef-
farouchés, ces animaux ne sont pas vivants
bien qu'ils le paraissent tant est parfaite l'oeu-
vre du préparateur ingénieux qui les a arran-
gés. Aux parois intérieures du pavillon, Voi-
ci suspendus tout l'attirail du parfait alpi-
nìste : une paire de longs skis p|our jes f ev-
vènts de ce sport qui devient toujours plus
à "la mode, de lourds souliers de montagne
formiciablement ferrés ; elorde d'alpiniste, pio-
lets, bàtons de montagne, sac ,gourde, gros
gants de laine etc., rien n'est oublié de ce
qui est indispensable à l'intrèpide grimpeùr
de nos Alpes, et l'ton se dirait vraiment trans-
porte dans une cabane alpestre où vient d'ar-
river une caravane de touristes. >

Les parois sont ornées de vues des pri nci-
pales cabanes : cabane Constancia au Moun-
tet coiistruite en 1888; cabane Eugène Ram-
bert à la Frète de Saille ; Clubhutte du Dòme;
cabanes d'Orny, de Barberine; projet d'un cha-
let abri du C. A. S. à Barberine ; refuge de
Solvay ; on y voit également des tableaux des
principales sommités alpestres. Sur les tables,
des albums de paysages, oèlleclipns exposées
par des guides de montagne.

Au milieu de la salle, un magnifique chamois
monte sur un piédestal de tuf; sur une lablette,
différents animaux de la faune alpestre, mar-
mottes, grand-due, qorbeau, pie. etc. Dans un
angle un couple de renards sur un tuf cou-
vert de mousse; l'un debout -semble écouter *"
s'irne percoit pas de brui t suspect et l'autre,
couche ; ce groupe présente avec beaucoup
d'art a été arrangé par Glantzmann , prépa-
teur à Sion.

Puis voici l'explosition de l'industrie hòte-
lière qui fait en quelque sorte partie inté-
grante de celle du club alpin. On y remarque
un très beau relief de l'altière pyramide du
Cervin ; et un tableau saisissant de cette mème
monlagne, eslompée de brouillards, oeuvre de
A. Reckziegel ; des album s et de nombreux
ouvrages intéressant l'industrie hòtelière; des
tableaux des hòtels Seiler à Zermatt etc.

Dans le mème pavillon nous trouvons une
intéressante autant qu'instructive exposition fo-
restière qui renferme entr 'autres objets cu-
rieux : un tronc de melèze qui oompte huit
siècles d'existence, sur lequel sont plantes de
minuscules drapeaux en papier indiquant les
grands faits historiques qui se sont déroulés
au cours de la vie de ce vénérable j géant Uè
la forèt , depuis la fondation de Berne en 1191
à l'entrée du Valais dans la Confédération en
1815, en passant par la bataille de Morgarlen
le sennent du Grutli, la bataille de la Pianta
en 1380, de -Capp el en 1531,- de Marignan en
1545, la guerre des paysans en 1653, la bataille
de Finges en 1798. Voici enoore un tronc
d'une arolle de 300 ans du vai d'Anniviers ;
une collection complète de bois des essen-
ces croissant splontanément en Valais; une
coJlefitiion d'arollies 'du garde fio. es'ier Lathion



de Nendaz ; tout un outillage du forestier.
Gertschen Léopold ,préparateur à Naters ,

expose dans ce méme pavillon, une collection
d'oiseaux du pays.

Les bruirgéoisies de Martigny-Ville et Bourg
exposent des vues de chemins foresi iers. On
peut voir également une gravure ancienne de
l'éboulement du glacier du Giétroz (vallèe de
Bagnes) en 1818, et divers ouvrages exposés
par l'administration forestière.

À c'es expositions du Club Alpin , de l'indus-
trie hòtelière et de l'administration forestière,
nous plpuvlons rattacher aussi celle de la Mu-
rithienne, qui aurait trouvé sa place dans le
méme pavillon, mais,- p|our des raisons très
plausibles sans doute, a été organisée dans
la salle de la Bibliothèque cantonale avec
les vj eux parchemins.

Eri entrant , le premier objet qui frappe la
vue est un portrait du chanloine Muritb, place
au fond de la salle. On sait que le chanoine
Murilh de Sembrancher a été le fondate ur
de la soeiété valaisanne des sciences natu-
telles qui depuis, en son souvenir, a porle le
nom de Murithienne.

L'objet le plus important de l'exposition de
la Murithienne est l'Herbarium P. Gave, com-
mencé à Uvrier en 1880 et qui compte actuelle-
mient 210 volumes et environ 20,000 espèces de
plantes piovenant de toutes les parties du
monde. Dans ce gigantesche herbier , la flore
du Valais se trouvé entièrement représentée.

D'intéressanls tableaux graphiques ornent
les murs , entr'autre un coneernant la clima-
tologie du Valais.

Puis il y a des souvenirs d'anciens mem-
bres de la Murithienne, qui sont maintenant
en quelque sorte des reliques pour les ool-
lègues cpii les ont connus : Voici le piolel tet
rherbier de l'infàtigable alpiniste et savant
botaniste F. 0. Wolf , qui parclourait toutes
nos mlonlagnes à la recherche de plantes ra-
res il n'y a que quelques années, alors qu 'il
était un vieillard, toujours jeune, il est vr.ai;
voici enclore l'herbier rongé par la rouille et
deforme, de Joseph Bitter, guide de Zermatt,
vietarne du Cerviri.

Un r'a'ppiori. sur la marche de la sOcieté,
uri bulleti n des travaux scientifiques, les plan-
tes médicinales du Valais complètent l'expo-
sition de la Murithienne.

C'est une heureuse idée d'avoir adjoint à
l'exposition industrielle, ces diverses exhibi-
tions d'objets, de tableaux etc. ràppfelant aux
visi teurs, a.coté du Valais industriel, le pays
de la montagne si riche en bèautés naturelles
et en curiosités scientifiques.

La journée des sociétés
C'étai t hier la journée de la visite des so-

ciétés à l'Exposition.
Une douzaine de sociétés, au plus, avaient

répondu à l'appel. Par elontre l'affluence du
public a été très forte.

La fanfare « Gérondine » de Sierre est ve-
nne par le train de 11 h. et fi fdonné tiès 'son
arrivée ,un concert très gOùté, au kiosque du
jardin public. A midi sont venues les sociétés
de Saxon, Martigny,: Chamioson, Riddes ; elles
ont traverse la ville en cortège, drapeau dé-
ployé, et aux sons de l'excellente fanfare de
Saxon qui louvrait la marche ; Venaient en-
suite les gymns de Sion, de SaxOn, de Mar-
tigny ; des sociétés de seoours mutuels de Sa-
xon, Chamoson, Riddes et (lout une esobuades
de jeunes filles. D'autres sociétés sont égale-
lonient venues de Vex, Conthey, etc.

A midi, la vaste cantine de l'Expositiion,
tenue par MM. F. Délèze et Deladce, est prise
d'assaut par le public et les sociétés. Le "diner
a été , agrémènté de productions musicales.

Toute l'après-midi durant, la ville réslonnait
du son des cuivres qui se mélait par inter-
valle à la tintamarresque musique des carrou-
sels insialiés sur la Pianta et ce charivari a
dure ju sque fort tard dans la nuit.

La plupart des sociétés slont reparties par

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (32)

LE PACTE SECRET
XXXV

La diplomatie morderne, dit M. Sabin a
près une courte pause, est en train , comme
vous lo savez peut-ètre, de subir une trans-
formation profonde. Les mystères sont tout
à fait vieux jeu. Aujourd'hui , les mattres du
genre ojuent cartes sur table.

— Il y a du vrai dans ce que yous dites,
confessa Felix.

Il parut réfléchir quelques instant; puis je-
tant un coup d'ceil vif à son interlocuteur :

— Eh bien, voyons I reprit-il , faisons-nous
une petite parlie? Voilà : je suis venu ici Uni-
quement pour vous surveiller. Je ne devais
pas vous perdre de vue, et je devais tàcher
par tous les moyens de découvrir ce qu 'il y
avait de fonde dans vos assertions... si réelle-
ment vous étiez en mesure d'accomplir le mi-
Scie dont vous vous targuez : livrer ce pays,
pieds et poings liés, entre les mains de l'Etat
avec lequel vous déciderez à traiter... On croit
féver en disant de telles choses, n'est-il pas
bai? Mais il est de toute évidence que vOus
? croyez fermement vous-mème, et d'autre
Part. Lobenski a confiance en vous.

A mon tour, fit M. Sabin. Non seulement
s en inesure d'accomplir toutes mes pro-

les trains de 7 ou 8 hi. du "soir, iaprès àvoir
de nouvea u parcouru la ville en cortège; tan-
disqUe la fète oontinuait à la cantine par des
product ions des gymns et des fanfares.

Cours de répétition

Le Dépariement militaire cantonal publie
une ordonnance relative à la mise sur pied
des états-majors de troupes de l'elite et de la
landwehr pour les Cours de répétition de l'an-
née 1909.

Nous en extrayons les renseignements sui-
vants :

Etal-Major du régiment d'infanterie 4, place
de rassemblement : Sion, jardin public, sud-
ouest, le 6 septembre, à 9 h. du matin.

Bàtaillon 11 (Cies I, II , et IV), promènade <jlu
nord ,le G septembre, à 9 h. du matin.

Bàtaillo n 88, avenue de la gare, 6 septembre
à 9 h. du matin.

Compagnie de carabiniers IV/2, promenade
du couchant, le 20 septembre, à 9 h. uu ima-
tin.

Bàtaillon 89t Brigue, pré Seiler, le 20 sep-
tembre, à 9 h. du matin.

Etat-Major du groupe d'artillerie de monta*
gne et batteries de montagne 1, 2 et 8, Sion
place d'armes, le 2 octobre, à 9 h. du ma-
tin.

Compagnie de carabiniers IV/9, Sion, jar-
din public , ouest ,le 4 'octobre, à 9 'h. Idu
malin.

BataiJJon 130, à Brigue, pré Seiler, le 4
ocuobre, à 9 h. du matin.

Bàtaillon 12, à Lavey-Village,; entrée ouest,
le 11 octobre, à 9 li. du matin.
Compagnie de fusiliers III du bàtaillon 11
élite, à Sion ,promenade du Nord, le 17 |oc-
tobre, à 9 h. du matin.

Groupe d'artillerie de forteresse 3, Etat-
Major élite ; compagnie de canonniers de fórte-
teresse 7 et 8 élite ; compagnie de pionniers
de forteresse 3 élite (observateurs) ; compa-
gnie de mitrailleurs de forteresse 3 élite ; Etat-
Major et compagnie d'artillerie à pied, 3 élite ;
compagnie de sapeurs de forieresse 3 élite, à
Lavey-Village, entrée ouest le 29 octobre, à
2 h. du soir. :

Doivient enlrer au cours de répétition de
l'elite :

._ ' F' a.s-majors, troupes de l'infanterie, de
l'artillerie de montagne et du genie ; troupes
du service de sante et du service des subsis-
tanoes; Iroupes de forteresse de St.-Maurice :

a) tous les officiers ;
les aumòniers des régiments d'infan te-

rie et des lazarets entrent au service
li jeudi de la première semaine du cours
c'i répétition à 9 h. Tri. et sion licenciés
"e lundi suivant;

b) tous les sergents et sous-offioj ers supé-
rieurs des classes d'àge 1877 à 1888,
qui n'ont pas encore fait dans l'elite
5 oours de répétition suivant l'ancienne
Joi et un qours de répétition suivant la
nouvelle loi ;

e) tous les soldats, appointés et Caporaux
des classes d'àge 1877—1888, qui n 'ont
pas encore fai t dans l'elite 4 oours de
répétition suivant l'ancienne loi et
1 cours de répétition suivant la nouvelle
loi. <

Doivfiìrii- entrer au cìours de répétition de la
landwehr :

a) tous les officiers;
les aumòniers de srégiments d'infante-
rìe entrent au service le jeudi de la
première semaine. du oours de répétition
à 9 h. m. eifeont licenciés le lundi (Sui-
vant ; •

b) i oas les sergents et sious-officiers supé-
rieurs des classes d'àge 1869 à 1876,
qui n'ont pas enclore fait dans la land-

wehr 2 cours de répétition suivant l'an-
cienne loi ;

e) tous les sioldats ,àppointés et capjaraux
des classe^ d'àge 1869—1876, qui n'ont en-

core fait aucun oours de répétition de
landwehr suivant l'ancienne loi.

vue depuis près d'un mois ; aujourd'hui ie
ne, demande plus que quelques heures de tra-
vail pour avoir entre les mains une arme puis-
sante — une arme irrésistible.

— Et le succès définitif , vous l'avez rem-
porté cet après-midi ,quand vous avez réussi
à voler l'amiral ?

— Je n'ai volé personne, fit M. Sabin en
secouant doucement la tète ; je n'ai jamais
recours à la violence.

Felix prit une physionomie attristée.
— J'ai souvent entendu dire du mal de

vous, déclara-t-il , mais jamais on rie m'a dit
que vous. vous soyez abaissé jusqu 'à... mon
Dieu ! c'est bien difficile à dire I

— Mais encore, monsieur?
— Jusqu 'à tricher au jeu.
M. Sabin respira.
— J'ai dit la pure vérité ,répéta-t-il .L'as

mirai m'a communiqué de son propre gre les
détails , insignifiants d'ailleurs, que je lui de-
mandais.

Mais Felix était difficile à convaincre.
— Si tei est le cas ,dit-il,- il faut que Vous

ajoutiez à tous vos talenls la prati que de
l'hypiiotisme...

M. Sabin haussa les épaules; màis malgré
lui il laissa percer un certain malaise ; la pe-
tite scène qui s'était déroulée dans la biblio-
thèque, à Deringhamm-Hall , ne lui avait pas.
laisse un bon souvenir.

— C'est en tout cas, Un détail sans impor-
tance. Je reconnais que vous vous étes fori
bien acquitté de votre róle d'espion. A présent,
dites-moi. Que demandez-vous pour oublier
tout cela, et pour guitter ce train au pre-

fféttologi»
t Joseph Antoine Arnold

Un des doyens du Valais, M. Joseph Antoine
Arnold, yient de miourir à Sion, à l'àge de ©5
ans, muni de tous les sacremènts de l'Eglise.
Le défunt esl le père de M. Th'. (Arnold, 'rec-
teur et rédacteur du « Walliser Boto ». Il s'en
va après une Carrière toute d'honorabilité. Son
ensevelissement aura lieu demain, 10 aoùt,-
au Simplon, son Heu d'origine.

Nos sincères cjondòléances.

¦l i !  i ' i ¦ 
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Accident mortel
Mercredi soir, à la gare d'Evian,- à l'arri-

vée du train venant du Bouveret, le chauf-
feur Sautier, 44 ans, marie, demeurant à An-
nèmasse, est tombe du train en face du ga-
rage des machines et a été violemment pro-
jeté sur le sol. Trausporté à la gare, 'il p.
succombé à des lésfens internés, malgré les
soins dévoués de M. le Dr. Bourdet.
Qu'est devenu le transatlantique
LE CAP, 8. — On est toujours sans nou- « ¦ , . n

vélles du transatlantique « Warata » qui trans- Pour les autres ^
mìs la' Grè(ie s'en remet

portait trlois cents passagers de Durban au aux puissances. Elle adressera à la Porte une
Cap. . note dans ce sens en réitérant ses assurances

Le vapeur « Guelph » a apercu le transa- <je neutralité.
t(antique à 10 heures du soir, le 27 juillet,-là „ ,. , ,. . . . . -,
l'est 'de East London ; il avait déjà huit heu- Cetl'! rePonse n est P.as satrsfaflsante au point
res de retard. °*e v'De Iure. Elle aurait pu Conduire a, Ha

On esssaya de communiquer avec lui, mais rupture si les quatre puissances, protect'rices
les signaux étaient indistinets. n'avaient déjà fait entendre des jeonseils à la

D'ailleurs on n'apercut aucun feU de dé- Porfe
tresse à son Word.

Dernière Heure
En Espagne

MADRID, 8. — On mande de Barcelone aux
journaux : Un Oonseil tìe guerre a été tenu,
dimanehe matin ,pour juger les individus ar-
rètés au cours des derniers évènements. Au-
cun d'eux n 'aurait été condamné à mìort.
Tous les directeùrs de jour naux de Barcelone,
à l'exception du «Diluvio» et de la «Tribuna»
ont ciomparu devant le juge d'instruction.
Trois seront poursuivis piour avoir publie, le
26 juillet , c'est-à-dire pendant la semaine san
gì ante ,des nouvelles de Melilla ,clontrevenant
ainsi aux ordres dii ministre de l'Intérieur.

BARCELONE , 8. — La ville est tranquille ; le
nouveau gouverneur a recu en audience les
autorités.

Il a conféré avéc le capitaine general et a
déclaré aux journalistes. qu'il esperai! que la
pressse l'aiderait dans sa mission.

L'arrivée de nouvelles troupes assure la
tranquilli té. i

Ea question crétoise
ATHÈNES, 8. — Des informations recues

des differentes capitales des puissances pro-
tec'lrices indi quent qu'on y est unanime à blà-
mèr l'altitude de la Turquie, laquelle après
avoir demande aux puissances d'écarter la
Grece de la discussion des affaires créttoises,
la fait intervenir aujourd'hui en lui deman-
dant de sengagements pour l'avenir.

LONDRFS, 8. — Le gouvernement britan-
nique se montre très mécj ontent aussi bien
des Turcs que des Crétois, et il a l'intentij on

— Voila que vious devenéz raisonnablé, dit
Felix en souriant. La question est des plus
sensées. Voici mes eonditions: vous rempli-
rez fidèlement votre .contrat avec mon chef?

— Je ne suis nuilement engagé envers lui.
— Vous avez ouvert des négociations. Il

est prèt à s'entendre. avec vous .Vous. n'avez
qu 'à dire votre prix.

— Mon prix, dit M. Sabin paisiblement, il ne
peut pas le payer.

— Quoi que vous ait offert Knigenstein, ré-
répliqua Felix, mon chef est en mesure de
vous en donner le doublé. Les fonds secrets
dont il dispose sont les gius importants du
monde entier. Il n'y a, pour ainsi dire, pas
de limite à ce que vous pouvez demander.

— Je vous répète que» mon prix n'est pas
de ceux que puisse payer le prince Lobenski.
Vous parlez comme si j'étais Un? maltre-cKan-
teur ou un vulgaire filou. Mais, yous ne m'a-
vez jamais bien compris. Voyons, n'oublions
pas que nous jouons cartes sur table. Jé vais
étre tout à fait frane avec ylous. C'est
aveè Kni genstein que je traiterai et non
pas avéc voire chef , par la raisOn. que 'Knigen-
stein remplira mes eonditions et que Lobens-
ki uè pourrait le faire.

Felix réfléchit un instant.
— Vous avez, dit-il, gardé line carte scerete

... Vous savez bien que quoi què puisse vous
donner l'un, l'autre doublera l'enjeu sans hé-
siter...

— Vous vous trompez. Il ne pourrait le faire
sans dommage pour l'honneur de son pays...
Allons, la voilà, cette carte secrète I Je vais
la jeter sur le tapis et vous. verrez "bìen que
je n'ai plus rien dans les mains. Mon prix,

d'agir ériergiquément en faveur du maintien
de la paix.

CONSTANTINOPLE, 8. — La question ere
toise prend un caractère alarmant.

Urie grande surexcitation règne dans tout
l'empire, surtout en Macédoine et en Albanie
cOntre la Gièce.

Celte surexcitation est causée moins peut-
ètre par la question Crétoise que les agisse-
mènts des Grecs en Macédoine, et l'attitude
du pàtriarcat eucuménique qu'on prétend ins-
piré par Athènes.

On signale un mouvement de Hoycgoltage
analogue à celui de QonstantinO'ple dans plu-
sieurs autre svilles .

Le docieur Nazim interviéwé déelare que
dans qUelquess jours il n'y aura plus de gou-
vernement ni de Comité capable d'arréter l'é-
lan de la population.

C( NSTANTINOPLE, 8. — Répondant à la
note verbale de la Turquie, la Grece dit (que les
off jc iers grecs actuellement eri Créte Ont été
rayés des cadres de l'armée hellénique en

CONSTANTINOPLE , 8. — Ltes Ibateliers ;et
lés dèbardeurs de Constantiniople mtenacent de
boyciotter le smarchandises grecqUtes si la
question crétoise n'est pas réglée dans leg
huit jours.

Eu venie partout
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ment de la monarchie.
Felix le regarda coinme on regarde un fou.
— Vous. vOus moquez de moi, fit-il.
— De ma vie je ne fus plus sérieux.
— Et. vous voulez me faire croire que de

propos délibèré, vous travaillez en yue d'une
utopie pareille ?

— Une utopie?... Ausisi vrai que le soleil va
se coucher dans quelques heures, je vous dis
qu'on verrà bientòt un roi monter sur le fróne
de France. Vous me comprendrez maintenant
sì je vous dis ne pouvoir traiter avec votre
pays. L'honneur de la Russie est indissoluble-
ment lié à son alliance avec la France. Tout
mon jeu est sur le tapis, Felix. Examinez-
le, et dites-moi s'il est possible que nous puis-
sions traiter.

Felix se tut. Il regardait son compagnon
avec une; admiration involontaire. Cet homme
était donc grand , malgré tout. Sur le moment,-
il ne trouva absolument rien à dire.

— A présent ,écoutez-mOi bien, reprit M.
Sabin avec le plus parfait sérieux. J'ai com-
mis une grosse erreur le jour où j 'ai parie fie
cette affaire au prince Lobenski. Je ne peux pas
trailer avec lui, et d'autre part, je ne veux
pas; étre importune par lui pendant quelques
jours. Vous avez fait votre devoir , et vous
vous en ètes acquitté à merVeille. Ce n'est
pas votre faute s'il est impossible que vous
urriviez à Vos fins .Quittez le train au pro-
chain arrèt — disparaissez pendant une se-
maine, et en échange, je vous assure une
fortune. Vous étes jeune et Vous avez le "monde
devant vous .Vous pouvez Vous distinguer dans
n'importe quelle carrière. J'ai dans ma poche
un carnet de chèaUes et un stvloeranhé. Je

INE FABRIQUE PROPRE ET IN
SAVON PUR SONT NÉCESSAIRES
POUR ARRIVER A UN UNGE

PROPRE.
La propreté est le mot d'ordre
dans la fabrique, où le savon
Sunlight est fabrique et c'est
aussi ce qu 'on trouvé là , où on

s'en sert.
LE SAVON SUNLIGHT EST UN

SAVON PUR.
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sur le .Crèdit lyonnaig.
Felix s;e mit à rire doucement; son visage

exprimait .une admiration sans bornes. Il con-
sulta sa montre, et se mit à rassembler ^es
bagages. . . •

— J'accepté, fit-il. Ecriyez le chèque. Nous
alkmg entrer en gaje. •

XXXVI
HL_ -i ! I ' i

— Enfin, je Vous trouFjef...
M. Sabin ,assis devant une table à, écriréj

smsauta violemment ; mais se levant aussi-
tòt, il vint d'un air empiesse au-deyant dei
la personne qui entrait sans facon chez lui.
11 semblait éprouver a la reconnaìtre un vif
soulagement ; toute son attitude quand il en-
tendit la poite s'ouvrir à l'improyiste avait
niarqué la crainte de quelque. apparition dés.a-
gréable.

— Ma chère Héiène, dit-il en avancant un
fauteuil , si j'avais pu me douter que yjous
souahitiez me voir, je vous aurais fait con-
naitre mon adresse. Je suis désolé que vous
ayez eu du mal à me trouver; pourquoi ne
pas in 'écrire ?

La jeune fille eut un léger h'aussement d'é-
paules.

— Que signifie tout cela? demanda-t-elle.
Pourquoi yous cacher dans ce méchant gami,
et pourquoi vos gens disent-ils k Kensington
que vous ètes à l'étranger? Que se passe-
tti ? Auriez-vous subi un echec?

Elle le regardait dans les yeux et put se
readre compte .que sa figure, si pale et si
défaite qu'elle fùt, n'était pas celle d'un hom-
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Les rois dn tiiMin .
5*

De temps n'est plus où Molière, après une
reprt'sentaU'o n de l'« Avare », des « Fourbe-
ries de Scapili » ou du « Misanlhrope », voii
mème du « Malade imaginaire », donnait un
éCjU de trois livres à chacun des grands su-
jets de sa troupe et quelques denìers aux Èi-
g'UraWts I

Auj ouid'hui, les rois de la Rampe, òhi
des appoiutement s fabuleux et gagnent en une
soirée ete que Talm'a, Le Kain, Dégranges ,
Benuvaief , Sarnson,- Frédéric Lemaìtre, pour
no parler* que des illustres ,ne touchaient. pas
en trois mois l

En laissant de coté les chanteurs qui onl
des émolumenfs pHodigieux, variant de 100
à 200,000 francs par an sans compier Jes
« feux » qui souvent atteignent le mème chif-
fre, nos cj omédiiens actuels se font de fort
bleaux revenus.

A la Comédie-Francaise, la part entière de
sociétaire s'élève bon ou mal an 'a 60,000
francs ; les Bartet, Féraudy, Mounet Snlly et
Paul Mounet, Sylvain^ Léloir, Second Weber ^Lambert fils, Le Bargy, Beer, et autres « parts
eu'tièrj es » ne jouent pas plus que 10 ou 12
fois par rnloiis et encaissent outre leurs ap-
pointements, des feux variant de 50 à 200
francs ; de plus ils ont deux mlois de Congé
et, pendant ce temps, font des « tournées »
qui leur rapiportent, surtout à l'étranger, des
sommes considérables. Enfin , après trente ans

Il vous fant comprendre , Héiène, pour

à la veilj e du succès. Tout ce qui me reste à
faire, c'est de raccorci er mon travail d'Amé-
rique avec ce document-là. Dans vingt quatre
heures au plus, j' aurai fini.

Elle lui tendi! un journal du malin qu 'elle
avait apporté dans son manchon. Il conte-
nait un paragrap he marque au crayo n bleu.

« Nous avons le regret d'annoncer que l'a-
miral comte de Deringham a été frappé hier
d'une attaqué d'apoplexie, alors qu 'il se trou-
vait seul dans son cabinet de travail. Le doc-
teur Blond , de Harley St., mandò en tonte
hàte, considère l'état du malade comme des
plus critiques. Lord Dering ham était la plus
grande autorité actuelle dans les questions
intéressant nos défenses navales ; au moment
où il est ferrasse par le mal, il était, dit-on ,
en train de mettre la dernière main à un 'im-
portant travail à ce sujet. »

M. Sabin lui ce paragraphe lentement , puis
il rendit le journal a sa nièce.

-- Dering ham était un homme fort distin-
gue, fit-il , mais il était fou à liei-, depuis
des années. Sa folie étant. inoffensive, la fa-
mille a pu cacher la vérité aux yeux du
monde.

— Vous vous souvenez de ce que je vous
ai dit au sujet de ces gens ,dit Héiène !d'un
ton sevère. Je vous ai dit clairement que "je
ne souffritai s pas qu'il leur fùt cause le moin-
dre dommage. Or, vous avez été à Deringham,
le jour mème où l'amiral est tombe malade.
Vou3 ètes un homme très résolu, et vous
ètes alle au chàteau avec l'intention d'obte-
nir coùte que coùte certains papiers... Vous
avez assez montre que vous étiez prèt à tout
pour arriver à vos fins, par la manière dont
vous avez t*iaité lord Volfenden... Enfin vous

suivit-il l entement , que lo succès , le succès
le plus comp let nous est assure. J'ai entre
les mains la promesse formelle du souverain
d'Auslrasie lui-mème; signée de sa propre
main . Demain à midi, le pacle sera scellé.
Dans quel ques semaines, au plus tard , la bom-
be éclatera. Ces arrogants insulairés se trou-
veiont m présence d'nne invasion dont le
succès est dès maintenant assùré... Ensuite...

II s'arrèta. Son visage était éclairé d'un
enthousiasme fervent, ses yeux lancaient des
éclairs. li y avait quel que chose de grand
dans son aideur passionnée.

— Ensuite retentira dans toutes les provin-
ces de Fiarice, et jusque sous les murs de
Paris ,le seni cri de guerre lég itime et doux
que connaisse la langue francaise : « Vive la
France ! Vive le roi! »

— La France a déjà tant souffert ! murmura
la princesse .Vous ne tremblez pas, vous qui
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de services à la Comédie, ils Ont dnoit fi 'une
pension de retraite de 20,000 francs et à une
repTósenlaiion à bénéfice.

Orlaines de ces représenlations d'adieu font
encaisser à leur heureux bénéfdciaire de trente
à qua Irte vi n gts miille fr ancs !

Sur oertaimes scènes du boulevard, quel-
cjufes vecielles touchelit 15 et 20,000 francs
par inois - une actricc qu'il esfinulile de niom-
mter, Iouche 800,000 francs par an... et ne
j oue qne fort rarement . Sarah Bernhardt. a
débuté jadis, en mème temps que Mounet-Sul-
l y a 120 francs par mois... - à l'Odèon ses
appoinlements se sont élevés à 300 francs...;
à la Comédie, elle ne tiouchait q'ue 40,000
francs... et chacune 'de ses lournées en Amé-
rique lui a rapporté 2 millions ! Actuellement ,
elle s'alkrae dans son théàtre 60,000 francs.

Au Palais-Royal , Raviel, Grasslot, Geoffroy,
Lassouche ,Mionbars, et autxes grands dispa-
rus, nte touchaient autre fois, malgré leur ta-
lent que des appoinlements donsidérés oom-
me déi'isoires par leurs snecesseurs ; 12 ou
15,000 francs, avec des représenlalions qujoti-
diennes : telles élaient leurs maigres parts.

En moyenne, un bon aoteur gagne aujour-
d'hui de 15 à 25,000 francs ; -une trentaine
de cies princes de la rampe ont jus qu'à 60
mille ; les trois quarts de 5 à" '8,000 jet la masse
des ignorés, qutoique ayant du Iaient... a re-
vendi-e, ne dépasse guère de 3 à 5,000 fr.

Enfin , nombreux sOnt les cablots qui pal-
pient 100 ou 150 francs par miois... et plus
nombreux encore sont ceux qui , à Paris corn-
ine en Province, crèvent de faim !

Or ,malgré les sommes considérables qui
passent dans la poche de nos grands artis-
tes, c'est souvent la misere... la misere noire

avez réussi, et personne au monde ne sait
par quels moyens !

M. Sabin interrompit sa nièce d'nn geste
impalient.

— 11 n'y a pas , dans tout cela, de quoi
fonefter un chat. Lord Dering ham ne vous est
rien — vous ne l' avez méme jamais vu , et
si vous èles vraiment tournienléo de doul.es
à co sujet , je puis vous assurer que j' en fai
obtenu ce que je voulais sans faire usage
de la violence. Ce n'est pas une affaire dont
vous ayez à vous préoccuper , snrlout en ce
moment.

Elle restait immollile devant lui, la tète ap-
puy ée sur sa main. Son attitude n 'était qu 'à
demi rassurante pour M. Sabin.
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qui vien t s àbattre à leur eh ève t quand l'àge
eie la jeunesse a passe... ICes riches d'hiier qui
jetaien t l'or par Jes fenètres ,ces rois de scène
qui , en quelques heures, gagnaient autant
ffu 'un ministre en un mois, ces enfants ché-
ris du public, auréolés de gioire, d'argent et
de ìiei-'Ommée, une foi s vieux ,cassés el usés,
sont [obligés de tendre la main aux camara-
des, pour oblenir ,la pitie et la compassion ,
le morceau de pain qui cloil calmer les 'dou-
leurs de leur ventre vide !

La maison de retraite de Pont aux Dames,
fondée par l'àme charilahle et p;révoyante de
Constant Coq'uelin , renferme derrière des murs
enjoj ivés de massifs odoranrs, des maJheu-
reux et des infortunées acclamés jadis par
les bravos d'une foule en delire... et qui sans
cot asile providentiel, n'auraient rien à se
mettre ni sur le dos ni sous la denti Et Oes
artiste s, gioiies passées d'il y a 20 ou <30 ans
h peine, ont brasse des centaines de mille
francs ! alors qu 'ils élaient -jeunes , vibranls
et talenti!eux!

C'est l'hisloiire éternelle de l'élenielle Ci-
gale ! i i ¦

Et dans le monde des théàtres ,les fourmis
sont rares I

Le championnat
des mangeurs de befteack

— —mmm • • ¦¦

Pai" cps Iemps'de sports excenti iques, Tini
mOnr yanke serai t en défaut s'il n 'avait ins

l'aimez , à la pensée de voir de nouveau ses
rivières rougies de sang ?

— Si méme on se bat, répondit-il , ce ne
sera pas pour longtemps. J'ai ici les rapports
des agents secrets que je possedè dails toutes
les villes , presque dans lous les villages. Pa-
ris sera occupé .Henri n'aura qu 'à paraìtre.
Le peuple l'acclamerà; et, vous...

— Moi je ne serai rien ! ! Je me redire de la
combinaison. Jo refusé d'épouser Henri . Il faut
qu'il compte sur lui seul. D'ailleurs il ap-
partieni à la branche aìnée... C'est lui qui
est l'iiérilier direct dii tròne !

M. Sabin aspira fortement l'air entre ses
clents serrées. TI se raidissait pour la lutte.
Ce danger était depuis quelque temps le seul
petit nuage menacant dans le ciel bleu de
son bonheur :

— Helène, dit-il , si je croyais que vous
parlez sérieusement, que ce que vous venez
de dire, vous le pensez, je déchirerais ce' .con-
trai, je- jetterai s c'ette liasse de papiers au Jeu
ct je renoncerais à cette entreprise à laquelle
j'ai consacré ma vie entièreI... Mais vous ne
Ìe pensez pas. Vous changerez d'avis !

— Je vous certifie bien que non !
—¦ Il le faudra bien, pourtant. L'alliance

entre vous et Henri est indispensable. En l'è-
pousant. vous unissez les deux branches de
notre famille royale. Votre nom, joint au sien,
rappellera au souvenir de la France tout ce
qu'il y a eu de plus grand dans jses jannales
gloric-uses. D'autre part, Henri a besoin d'une
femme oomme vous. 11 a -beaucoup de qua-
lités, mais il est un peu faible, un Jieu jétourdi.

— Cesi un viveur... répliqua-t-elle d'une
voix sourde, la lèvre plissée nar le méDris.
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fatue l'apolhéiose de la màcihj oire et du ventre,
le tournoi des mangeurs de bifteak.

Cette cérémonie a généralement lieu dans
la première semaine diì mois de février dans
divers clubs masculins de New-Yok. Il s'agit
de savoir lequel parmi les cjoncurrenls ava-
lera le plus eie livres de bifteacks ; le Inom Vlu
champion annuel est inscrit en lettres d'or sur
les murs du salon de reception..

Au jour du match, les pièces de bceuf gril-
lées et soigneusement pesées sont dislribuées
aux adversaires. Ceux-ci uniformément en
bras de chemise et protégés par un tablier
de cuisine, pai-fent au commandement et se
metten t a tricoter des màchoires. Les cou-
leaux et les fourchettes sont rigoureusement
interdits - on mange avec les doigts, tant qu'on
pool, Iet l'on bioit à discrétion. On, k'v-Jiifle ipiàles
concurrents abandonner Ja partie après ab-
sorption de 5 ou 6 livies de bifteak — mais
c'esl. un scandale. Un matcheur digne de ce
nom doit dépasser 12 livres. Le record du
monde app'artient depuis quelques années au
juge Patrik Diwer, avec 14 livres et demie
... une paille I

Et l'on s'èlonne de voir pendant l'audience
les magistrats dormir dans la Maison des Ju-
ges... ¦ 
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Conthey — Etat-civil
Mois de juillet
NAISSANCES

Udry Agnès Henriette d'Alexandre, Plan-Con
they ; Germanier Camille Louis de Camille
Plan-Cionlhey. Germanier Ida Marie d'Isa'i, Dai l
Ion ; Papilloud Maurice Oscar de Georges, A

M. babin , qui , depuis un moment, marchait
dans la chambre d'un pas agite, vint se pen-
cher sur elle, appuyé sur sa canne merveil-
leuse.

— Hélene, dit-il gravement, dans votre in-
térèt , dans l'intérèt de votie patrie, je
vous supplie de bien réfléchir à ce que vous
allez faire. Quand mème Henri serait ce que
vous dites , ce que je nie d'ailleurs, il sera
roi de Franco .Vious ne pouvez faire autre-
ment que de l'épouser .Que l'union entre vous
soit nominale seulement, si cela vous plaìt ain-
si, mais il faut — il faut absolument — que
vous soyez la reine.. . Je me demande si je
parie à Héiène de Neustrie, princesse royale
de France, ou à une petite villageoise soupi-
rant après son amoureux. Dieu me garde qu'a-
près tontes ces années de terrible labeur, vous
me jouiez un tour pareil , au moment où l'aube
du succès point à l'horizon 1... Rappelez-vous
que vous ètes plus qu'une femme, que vous
ètes une princesse, et que votre pays a des
droits sur vous. Noblesse obli gé 1 Pensez à
vos. ancètres morts avec cette prière sur les (lè-
vres, qu 'un jour les enfants de leurs enfants
puissent remonter sur le tròne qui leur appar-
tien de droit ! Us ont peut-ètre en ce moment
les yeux fixés sur vous. Donnez-moi une seul
raison du changement ppéré en vous, une
seule raison valable, et je ne dirai pas (un
mot de plus.

La jeune fille se taisait, pàlissant et rougis-
sant tour à tour. Elle était profondement é-
mue, touchee par l'enthousiasme sincère de
son onde.

— Jamais je n'oserais adméttré, mème dans
mon for intérieur, ajouta M. Sabin, qu'Hélène

vien. Franzé Alice Marie d'Emmanuel, Dai]
Ion, Ctopppy Jean, de Joseph Marie B'ourg.

DECES
Séverin Pierre Julien de Maurice, Erde. Ber-

thoud Joseph de Pierre Jos., Daillon ; Putallaz,
Pierre Joseph, de Pierre Joseph, Place. Evé-
qUoz J. Pieno Jos. Louis de J. Pierre, Erde,
Vergères Léonie Louise de Louis, Place.

MARIAGES
Dans l'après-midi, sous un soleil de plomb,

les gymns, entourés du public qui faisail cer-
cle, ont exécuté sur la Pianta des exercices
d'ensemble d'une excellent e tenne.
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d'un nomine — et d'un Anglais, par-déssus le
marcheI... — que du salut de sa patrie. Je
ne permetlrais pas à une idée aussi déshono-
rantc de traverser mon esprit. Mais je veux
bien me souvenir que Vous ètes une femme ì—
c'est-à-dire un ètre ondoyant et divers. Je vous
rappellerai donc simplement que le mariage
d'une reine n'entraìne que le don de sa main...

Elle le regarda, les joues en feu.
— Vous m'avez parie durement, fit-elle;

mais à vi-j ltie pomi de vue, je l'ai (mérite. Après
tout, les hommes ne différent pas beaucoup
les uns des autres. On trouvé rarement chez
eux une véritable noblesse de sentiments. A
l'heure qu 'il esl, je préfèrerais le couvent au
mariage avec n'importe quel homme. Mais e-
coubtzl Si vious vous pOuvez me persuader
qu'il faut que j 'épOuse Henri pour qu 'il soit
accepté par les Francais, si cela m'est bien
démontré, je c|onsens à me sacrifier dans l'in-
térèt general.

M. Sabin eut un grand soupir de soula-
gement. Bianche avait donc réussi. Meme eri
un moment pareil, il se rendit oompte qué
sans l'aide de miss Merton, il aurai t risque
d'écheuer au port . Il se rassit et parla avec
calme.
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